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			Introduction

			Longtemps j’ai cru que je devrais trouver mon équilibre soit dans l’économie, soit dans les thérapies. Les deux domaines me semblaient diamétralement opposés : en surface, tout les éloigne, à commencer par celles et ceux qui y évoluent. Leurs intérêts paraissent simplement impossibles à concilier. Comme deux mondes qui n’arrivent pas à dialoguer.

			Pourtant : « Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons pas, c’est parce que nous n’osons pas qu’elles sont difficiles. » Cette phrase de Sénèque a nourri ma curiosité, jusqu’à me laisser tenter. Et si l’on créait des ponts entre ces deux mondes ? En travaillant la journée en semaine dans l’économie, et les soirs et les week-ends dans les thérapies, ne serait-il pas possible en fin de compte de nourrir l’un avec l’autre ?

			Les thérapies et le domaine du bien-être apportent de la légèreté à l’économie, qui est parfois trop centrée sur les résultats au détriment de l’humain. À l’inverse, ce même domaine économique amène sa touche de pragmatisme aux thérapies, ramenant les sujets discutés à une hauteur qu’il est possible d’atteindre et d’utiliser pour qui a un quotidien souvent effréné.

			Ce mélange inattendu devient alors un attendu : celui d’un équilibre intérieur. Deux forces opposées qui maintiennent stable. Et c’est ce pont entre ces deux mondes que je vous offre avec ces chroniques. Issues d’une collaboration avec les radios de ma région, elles ont été posées sur papier afin d’être conservées ou découvertes pour qui ne les aurait pas écoutées. 44 thématiques simples, imagées, pour concilier votre intuition avec vos actions quotidiennes, qu’elles soient professionnelles ou relevant de la sphère privée. Quel que soit votre projet, gardez les pieds au sol, mais autorisez-vous à relever la tête pour gagner en hauteur et en réflexion. Entre ciel et sol, quelque part, trouvez vous aussi votre équilibre.

			

			Parcourez les sujets au gré de votre curiosité. Chaque thématique est courte, faite pour vous pousser à réfléchir à votre façon d’agir dans le quotidien. Une manière de s’ouvrir au développement personnel avec des outils et images utilisables quels que soient votre niveau d’ouverture, vos centres d’intérêt, vos ambitions professionnelles. Voyez chaque chronique comme un instant d’évasion dans le tumulte de votre vie, qui vous aidera à y revenir avec une bouffée d’air frais.

			
				
					
				
				
					
							
							Rire souvent et sans restriction ; s’attirer le respect des gens intelligents et l’affection des enfants ; tirer profit des critiques de bonne foi et supporter les trahisons des amis supposés ; apprécier la beauté ; voir chez les autres ce qu’ils ont de meilleur ; laisser derrière soi quelque chose de bon, un enfant en bonne santé, un coin de jardin ou une société en progrès ; savoir qu’un être au moins respire mieux parce que vous êtes passé en ce monde ; voilà ce que j’appelle réussir sa vie. 

							Ralph Waldo Emerson

						
					

				
			

		

	
		
			

			Chapitre 1

			Quand les objets racontent des histoires

		

	
		
			

			

			Utiliser des outils

			Un ami vient vous voir et vous explique qu’il souhaite construire une maison par lui-même, mais avec pour seuls outils ses deux mains. Aucune pelle, scie ou perceuse. Aucune machine ni bétonnière. La situation est absurde, et vous pouvez dès le départ lui dire que son projet est voué à l’échec, en lui conseillant de ne même pas commencer son chantier. Vous vous demandez dès lors comment il a pu avoir une pareille idée, car il risque de se blesser tout en se ruinant le moral et le portemonnaie. Pourtant, commencer un tel chantier sans s’entourer d’outils concrets, c’est ce que font la plupart des personnes intéressées par le développement personnel. Avec les risques similaires que cela comporte.

			

			Choisir ses outils

			Vouloir évoluer au travers du développement personnel est peut-être un effet de mode, mais c’est également une démarche louable. Toutefois, pour changer certains comportements en vous qui vous déplaisent, ou pour chercher à les comprendre, il est nécessaire de creuser dans vos fondations. Et partir à la quête de telles réponses nécessite des outils. Dites-vous bien que si cela ne vous challenge pas, cela ne vous changera pas. On creuse avec une pelle, on casse avec un marteau-piqueur. Munissez-vous d’outils de développement personnel appropriés à vos besoins. Si vous souhaitez vous rassurer sur votre capacité à aimer autrui, ou à voir que tout n’est pas perdu dans votre quête du bonheur, vous pouvez pratiquer la lecture et travailler en surface. Mais si votre besoin est lié à la compréhension de votre mode de fonctionnement et de vos réponses à la suite de traumatismes vécus, autant vous dire que gratter la terre avec une plume ne vous sera pas d’une grande aide. Choisissez la thérapie, l’outil et son enseignant en fonction de vos vrais besoins, et pas uniquement pour faire joli. Sinon, cela s’apparente à utiliser un lampadaire pour s’appuyer plutôt que pour sa capacité à illuminer.

			Renouveler son matériel

			Bien entendu, une fois votre outil sélectionné, allez-y par étapes. Un seul à la fois suffit. On n’installe pas des fenêtres à une maison dont la chappe vient seulement d’être coulée. La démarche de développement et de thérapie nécessite du temps et de l’investissement. De toute manière, puisque votre seul objectif est d’aller mieux et de vous comprendre – que ce soit au niveau privé ou au niveau professionnel –, ne soyez pas pressé : chaque jour où vous progresserez dans la compréhension de vous-même vous sera bénéfique. Et s’il y a bien un domaine où il est contre-productif d’imposer un délai, c’est celui du bien-être. Vous pourrez utiliser votre outil à la fréquence et à l’intensité voulues. Chacun est libre de gérer son chantier à son propre rythme, il n’y a pas de règle en la matière. Toutefois, n’oubliez pas que les outils sont comme vos idées : une fois usagés, il est nécessaire de les changer, de les faire évoluer eux aussi. Continuer de creuser avec une pelle endommagée ou visser avec une perceuse maillée vous ralentira et vous découragera plus que si vous osez les jeter pour en acquérir de nouvelles.

			

			Partager sa boîte à outils

			Vous n’avez pas besoin de raconter l’état de votre chantier ni la complexité de vos fondations, mais simplement de sonder le terrain de votre entourage. Peut-être qu’eux aussi sont dans les mêmes travaux, et qu’ils seraient intéressés de voir quels moyens vous employez. Le partage vous permettra aussi de réaliser vos progrès. Enfin, si vous ne savez pas par où commencer, n’ayez pas peur. On ne choisit peut-être pas l’outil le plus utile dès le départ, mais l’important est de commencer, sans rester figé en attendant que le bon nous soit apporté. Il en va de même dans un magasin : c’est à vous de faire l’effort d’aller le chercher dans les rayons pour le ramener chez vous. Les choses ne viennent pas d’elles-mêmes. Ce qui compte, c’est votre volonté de commencer votre chantier. Et, comme le disait Albert Camus : « Là où il n’y a pas d’espoir, nous devons l’inventer. »

		

	
		
			

			

			Nager avec une bouée

			Certains de nos comportements sont tenaces, d’autres entêtés. Souvent, ces deux adjectifs sont utilisés pour décrire la même réaction ; à tort. Car la ténacité et l’entêtement sont des forces opposées qui ne prennent pas leur source au même endroit. Cependant, il est possible de les utiliser ensemble lorsque vous avez besoin d’énergie, de courage et de volonté pour donner naissance à vos envies.

			Différences

			L’entêtement pourrait être représenté par l’idée de foncer dans un mur tête baissée tout en sachant que ce dernier ne cèdera pas si facilement. Être têtu s’apparente à une attitude en général réfractaire au changement d’opinion. Et ce, même quand les raisons avancées par de tierces personnes paraissent justifiées. L’égo est présent, si bien que l’entêté éprouve des difficultés à écouter autrui et reste rigide, campé sur ses positions, souvent pour des motifs irrationnels. En ce qui concerne la ténacité, la démarche est davantage saine d’esprit. En effet, la détermination se transforme ici en qualité, la personne étant proactivement tournée vers son objectif, en quête de la meilleure façon de l’atteindre. Qu’il soit question de réorienter sa stratégie, sa manière de communiquer ou de penser, le ou la tenace n’hésitera pas à changer. Sa volonté de réussir est supérieure à son besoin de garder ses idées et fonctionnements gravés dans le marbre.

			

			Complémentarités

			De prime abord, on pourrait donc penser que tout oppose ces deux comportements. Toutefois, en les percevant comme complémentaires, il est possible d’en tirer le meilleur parti, pour que votre projet – personnel ou lié à votre carrière professionnelle – aille le plus loin possible, sans perdre votre essence en cours de route. Là où l’entêtement vous apporte de la résistance et un manque de souplesse, la ténacité vous aide à naviguer en eaux troubles, au milieu de fondations parfois mouvantes. La ténacité vous sera bénéfique dans le monde actuel où tout évolue très vite, mais il subsiste un risque : à trop vouloir se laisser porter par les courants, vous ne devez pas oublier de vous mouvoir en nageant vers votre objectif. Et c’est là que l’entêtement apporte sa touche de positivité. Comme une bouée, il vous permettra de ne pas vous noyer, et de rester fidèle à vous-même lorsque vous atteindrez la côte. Laissez-vous influencer lorsque cela vous semble bénéfique. Ne résistez pas trop, et osez lâcher du lest quand défendre votre opinion commence à vous demander davantage d’énergie que l’atteinte de votre but. Ce doit être votre limite. Centrez vos efforts en majorité sur votre idée. Cependant, bien que vous puissiez évoluer, gardez votre originalité, votre touche, votre façon de voir le monde : c’est probablement cela qui vous fera vous démarquer et porter votre idée vers le succès.

			

			Conséquences

			Ces deux comportements impliquent chacun des conséquences souvent également confondues. Quand la ténacité devient une habitude, qu’elle perdure dans le temps pour chaque projet mené, elle aguerrit la personne et développe sa résilience. Gagnant en expérience et en force de caractère, elle gérera mieux les défis à l’avenir, préparée à nager sans voir forcément le fond de l’eau. À l’opposé, adopter un comportement entêté provoque de la souffrance ainsi qu’un sentiment d’incompréhension et de rejet de la part des autres, qui vont endurcir leur porteur. Il se fermera, deviendra insensible dans le but de ne plus ressentir ce qui lui cause du tort. Ici, c’est comme si sa bouée, censée l’aider au départ, devenait trop volumineuse à force de vouloir le protéger. Cette dernière le freinera dans son évolution, occultant au passage une bonne partie de sa vision.

			En fin de compte, si s’aguerrir est un processus de croissance qui vous renforce, l’endurcissement, lui, est une protection souvent inutile. Cernez cette différence importante pour choisir la taille de votre bouée avec conscience, avant de vous lancer à l’eau avec confiance.

		

	
		
			

			Choisir le champ en friche plutôt que le jardin luxuriant

			Imaginez un jardin magnifique : la pelouse est d’un vert étincelant, sublimé par la rosée du matin. Les fleurs éclosent de mille couleurs, les arbres sont gorgés de fruits, les arbustes sont taillés à la perfection. Supposons que ce jardin soit le résultat du travail quotidien d’une population dont vous faites partie. Chaque jour, chacun effectue sa tâche précise, et s’évertue à rendre le jardin encore plus somptueux : les mauvaises herbes sont retirées à la main, les buissons sont taillés aux ciseaux, l’engrais des fleurs est changé, les feuilles mortes sont ramassées… Vous évoluez dans ce milieu d’apparence paradisiaque avec une routine et un confort établis.

			Cependant, juste à côté de ce jardin, il y a un terrain en friche. La parcelle est tout aussi grande, mais les herbes hautes ont pris leurs aises, recouvrant l’entièreté de la surface.

			

			L’appel de l’inconnu

			Depuis quelque temps, vous commencez à vous ennuyer. Vous trouvez le jardin déjà magnifique ainsi, et l’enjeu quotidien donné à la population ne vous motive plus vraiment. Un matin, vous sentez au fond de vous que la peur s’est mue en élan. Alors vous lâchez votre paire de ciseaux, et vous allez chercher un outil qui n’a plus été utilisé depuis très longtemps : une faucille.

			Vous traversez le jardin sous le regard étonné des autres, puis vous vous rendez dans le champ et commencez par faucher les mauvaises herbes. Le travail est physique, harassant, presque décourageant : vous avez la sensation de ne pas avancer. Durant toute la journée, vous vous évertuez à cette tâche, et c’est le soir, en relevant la tête, que vous remarquez avoir esquissé parmi les herbes un début de sentier. Et rien que cela suffit à vous faire sourire et à y revenir le lendemain.

			Osez créer un sentier même si vous êtes seul

			Bien entendu, la population occupée au jardin n’a de cesse de vous regarder vous affairer. Certains critiquent, d’autres expriment leurs craintes. Tous disent que ce que vous faites n’a pas d’utilité quand on a un si beau jardin à entretenir à côté… Chacun y va de sa petite graine. Pourtant, peu à peu, votre sentier grandit et, avec lui, l’envie de la population de vous rejoindre. Le progrès est désormais visible, et vous venez de faire renaître de la motivation chez celles et ceux qui vous observent.

			

			L’ambition n’a pas de limites

			Cette image du jardin et du champ en friche fait écho à un discours inspirant : celui de Kamala Harris, alors fraîchement élue première femme vice-présidente des États-Unis en 2020. Ses mots, traduits ci-dessous, dépeignent la puissance de son langage :

			
				
					
				
				
					
							
							Mais même si je suis la première femme à occuper ce poste, je ne serai pas la dernière. […] À vous, enfants, quel que soit votre sexe, notre pays vous a envoyé un message clair aujourd’hui : rêvez avec ambition, dirigez avec conviction et voyez-vous d’une façon que les autres ne voient peut-être pas, simplement parce qu’ils ne l’ont jamais vue auparavant. Mais sachez que je vous applaudirai à chaque étape du chemin.

						
					

				
			

			Si une enfant aux origines africaines et indiennes a réussi à entrer dans le bureau tant convoité des vice-présidents des États-Unis, ce n’est pas parce que le chemin a été tracé pour elle en avance. Petit à petit, elle y est allée de sa faucille, et a osé passer là où personne ne la voyait. Malgré ce qu’elle pouvait entendre, elle a continué, jusqu’à ce que les critiques se transforment en applaudissements. Et le sentier qu’elle a tracé ne cesse d’inspirer depuis.

			

			Il s’avère parfois que la route menant à notre bonheur n’est pas encore dessinée, et qu’il nous incombe de la créer. Mais soyez certain que ce n’est pas en vain : notre monde a besoin de défricheurs.

		

	
		
			

			Adopter la posture de l’archer

			N’avez-vous jamais rêvé d’être aussi fort et habile que votre héros préféré ? Enfant, on observait celui ou celle que l’on admirait, puis on s’évertuait à lui ressembler. Que ce soit dans le domaine sportif, artistique, ou encore des dessins animés, on avait tous notre personnage favori…

			Nous l’admirions, tout en essayant de l’imiter. Alors vêtus du même accoutrement, ou munis du même projectile, nous gonflions les poumons, prêts à réitérer les exploits de nos héros. Mais l’espoir retombait vite. Nous n’avions pas le même talent, pas la même facilité ni les mêmes facultés. Nos tentatives n’étaient pas bonnes. Du moins, pas les bonnes. En fonction de notre persévérance, nous avons réitéré un certain temps, jusqu’à nous énerver et nous lasser de cette activité. Dans le lot, certains de nous ont réussi, sans doute. Cependant, quelles que soient vos aptitudes, mentales comme physiques, deux pensées, ont, à un moment ou à un autre durant cette expérience, pris place dans votre esprit.

			
				
					
				
				
					
							
							

							Pourquoi je n’y arrive pas aussi bien ? Ce n’est pas aussi simple que cela en avait l’air.

						
					

				
			

			Ces deux pensées que vous avez eues durant votre enfance sont toujours valables aujourd’hui. Bien au chaud, vous les ressortez lorsque vous faites face à de nouveaux objectifs. Et bien que l’on soit des années plus tard, l’analogie reste intacte. À la différence, peut-être, que vous abandonnez encore plus vite le projet que vous ne le faisiez dans vos jeunes années.

			Retrouver la même hargne

			Souvenez-vous que, plus jeune, vous étiez sûr de réussir avant même d’avoir essayé. Facile à dire, mais l’objectif est de garder constamment cet état d’esprit encore aujourd’hui. Nous vibrons ce en quoi nous croyons. Lancez une balle avec peu de conviction, et il y aura une probabilité aussi faible qu’elle atterrisse là où vous l’auriez souhaité. Dites-vous bien que, peu importe le projet, si vous avez envie de le tenter, c’est qu’il se cache au fond de vous une croyance que vous pouvez y arriver. Faites confiance à cette intuition.

			

			Adopter la posture de l’archer

			Pieds écartés, épaules relâchées, bras parallèles au sol. Tenant l’arc fermement, l’archer a le regard vissé sur sa cible. Puis il inspire, et décoche. Pendant ce temps ? Il lâche prise. Oui, il lâche prise. La théorie paraît un peu trop facile, on vous l’accorde. Mais vous avez compris l’idée. Inutile de vous accrocher à votre flèche comme si elle vous entraînait dans sa course, un fil vous reliant elle et vous. Inutile également d’attendre des années avant d’oser décocher. Brisez ce lien, cette peur, et tentez. Coupez-vous de l’attente. Une fois votre flèche décochée, vous ne pouvez plus rien maîtriser. Adopter la posture de l’archer, c’est reconnaître ce qui est en votre pouvoir et ce qui ne l’est pas. Concentrez-vous sur votre zone d’action, et lâchez prise sur le reste.
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